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Mesdames, Messieurs,

La littérature contemporaine ! Je suis de ceux

qui croient ne méconnaître ni son danger, ni sa puissance.

Sa puissance, il serait vain de la vouloir contester. La

littérature contemporaine charme ceux qui se livrent à elle,

en leur prodiguant, dans ses poésies ou dans ses proses,

les vocables rares, étincelants, nuancés ; les mots qui pei-

gnent ou ceux qui évoquent ; les mots qui sonnent ou ceux

qui murmurent ; les mots qui grondent ou ceux qui gémis-

sent. Elle n'émeut pas seulement d'un frisson passager et

à fleur de peau la sensibilité exiéricure, mais elle atteint,

parfois, jusqu'au cœur de nous-mêmes, ju-qu'à ces mys-

térieuses régions intimes où dorment les grands espoirs,

où palpitent les profondes tendrez "s, où pleurent les rêves

inexprimés et les obscures douleurs. Elle tressaille d'un

tourment de vivre que ne connaissaient pas les générations

antérieures et ce tressaillement, elle arrive à nous le com-

muniquer. Enfin,en nos temps de até^ia^i^meefï^é'>é,elle

fait parfois passer de larges cour- ,ts de penhee s«' « » fpu-

les inquiètes et, parmi ces foules, elle propage pa

hantise des problèmes moraux.

Mais, — je n'hésiterai pas à l'avouer, quoiqt «

me coûter à moi, français, ce dur aveu — la pui.'-

représente la littérature contempoiaine est, assez

dangereuse. Si l'on sort de la bibliothèque rose «

berquinades ennuyeuses, on est exposé, sinon à lo nber
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